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1. Introduction

Dans la geographie du tourisme et des vacances,
deux points de vue principaux se completent et per¬
mettent de mieux faire ressortir les nuances de la

realite. II s'agit d'une part de l'etude des flux de

touristes, de leur hebergement et de leurs activites
dans une region touristique et d'autre part de l'ana-
lyse des vacances et des buts de voyage de la popu¬
lation indigene. A l'echelle d'un grand pays oü

l'immense majorite des touristes sont des nationaux,
les deux points de vue tendent ä se confondre (par

exemple pour l'ensemble de la Grande-Bretagne ou
de la Republique federale allemande). II n'en est

absolument pas de meme ä l'echelle reduite d'un

canton suisse, d'autant plus que les vacanciers etran¬

gers forment un contingent considerable.
Les documents qui sont analyses ici sont un apport
precieux ä notre connaissance de la geographie
sociale suisse, car jusqu'ici ce n'est guere que le pre¬
mier point de vue, l'etude du tourisme dans une re¬

gion, qui a prevalu en Suisse.

a) Origine des documents etudies

Les chiffres dont nous disposons ont ete recoltes ä des

fins tout ä fait pratiques. Au cours de ces dernieres

annees, la commission scolaire de Lausanne avait

souvent du prendre en consideration des reclama-
tions de parents qui avaient loue un chalet pour un

mois de vacances en ete et qui perdaient le benefice
d'au moins une semaine de location, soit en juillet,
soit en aoüt, du fait des dates des vacances, ä cheval

sur ces deux mois. Afin d'evaluer plus precisement le

nombre d'eleves touches par ce decoupage malen-
contreux, la commission scolaire demanda ä tous les

enseignants des classes primaires (classes enfantines,
semi-enfantines, primaires, primaires superieures,

menageres, d'orientation, speciales) d'effectuer une

enquete aupres de leurs eleves, pour connaitre leur

utilisation du temps pendant les vacances d'ete

19631.

Les resultats, collationnes en octobre 1963, ont ete

envoyes ä plusieurs communes du canton, en les

priant de bien vouloir proceder ä la meme enquete.
Une dizaine de villes ou de bourgs repondirent favo-
rablement ä cette demande, ce qui permet de com-
parer les donnees de Lausanne avec Celles d'autres

parties du canton.

b) S'agit-il de geographie sociale?

J'ai parle ä la fois de geographie du tourisme et des

vacances et de geographie sociale. Ces deux con-
cepts doivent etre distingues. La geographie des

vacances des enfants des ecoles vaudoises consiste-
rait au premier chef ä connaitre les lieux oü ces ele¬

ves se sont rendus, eventuellement leur duree de

sejour, et cette analyse permettrait d'etablir des cor-
relations spatiales entre le lieu de domicile et ses

caracteristiques d'une part (altitude, climat, gran-
deur de la localite, etc.) et les caracteristiques du lieu
de vacances. Malheureusement, le questionnaire est

beaucoup trop vague; il permet tout au plus de dis¬

tinguer ceux qui sont restes sur place, ceux qui sont

alles en un lieu de vacances suisse et ceux qui sont

partis ä l'etranger.

C'est pourquoi, il s'agit en fait de renseignements
de geographie sociale. Les reponses aux questions
sont avant tout des renseignements sociologiques.
C'est gräce au fait qu'ils sont fournis localite par
localite et quartier par quartier pour Lausanne que
l'on peut les utiliser spatialement. La comparaison
de faits sociologiques dans l'espace sera de l'ecologie

pour le sociologue et de la geographie sociale pour
le geographe. Les quelques pages qui y suivent sont

donc un apport ä la geographie sociale du canton
de Vaud en 1963.

2. Critique des documents

Etant donne que nous cherchons ä etablir une rela¬

tion entre les caracteristiques sociales de la popula¬
tion et son mode de vacances, chaeune des ques¬
tions de la formule de la Commission scolaire doit

etre examinee de ce point de vue.

Tout d'abord, nous ne sommes informes que sur les

vacances des enfants en äge de scolarite obligatoire
et encore ä l'exclusion des ecoles secondaires.
Le Camping nous apparait comme un mode d'heber-
gement moins coüteux que l'hötel ou le chalet et,

par consequent, mieux ä la portee des categories peu
aisees de la population. Cependant, il necessite pres¬

que obligatoirement l'usage de l'auto et il est aussi

apprecie par des personnes du toutes categories, ce

qui en fait un indicateur quelque peu ambivalent.
En revanche, le fait de rester ä domicile pendant
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Tableau 1

Genre de classes touchees par l'enquete

Localites
Enfantines

Semi-enfantines

Primaires

CO

tu

CT ü

° £;
3 'C

Superieures
Menageres

Ö

Speciales

Secondaires

Lausanne X X X X X X X

Pully X X X X

Nyon X X X X X (x)3

Rolle X X X X

Montreux X X X X

La Tour-de-Peilz primai res

Payerne X X X X X

Yverdon primaires
Grandson X X X X X

Vallorbe primaires X

toutes les vacances parait generalement lie ä de

faibles moyens materiels (questions 6 et 8).

Le fait d'aller ä l'etranger peut generalement etre

interprete dans le sens contraire.
Le questionnaire n'etant destine qu'ä eclairer un

organisme sur un probleme bien particulier, il com-
porte des f aiblesses lorsque l'on cherche ä l'analyser
dans d'autres buts:

- certaines questions sont trop vagues;

- d'autres sont trop restrictives. Pourquoi, ä la qua-
trieme, ne parier du camping qu'en famille?

- d'autres auraient merite d'etre subdivisees (par
exemple, la septieme qui mele colonies de vacan¬
ces et sejours chez des parents);

- certains types vacances echappent ä l'enquete:
qu'en est-il du camp d'eclaireurs par exemple?

- selon la localite ou l'enseignant, il y a eu des diffe¬
rences d'interpretation.

C'est pourquoi, notre analyse ne peut etre consi-
deree que comme une hypothese de recherches sur
la base d'un materiel difficile ä evaluer.

3. Comparaison entre les localites

Bien qu'ayant touche la plupart des localites impor¬
tantes du canton, il n'est possible de considerer les

reponses des 12 784 eleves comme representatives
de l'ensemble des villes du canton. Tout d'abord des

localites de l'importance de Vevey, Morges, Orbe,
Le Chenit, Moudon et Ste-Croix manquent; d'autre

part, il ne s'est pas agi d'un sondage prepare selon
des regles scientifiques. Par consequent, nos con-

siderations ne concerneront que les localites tou¬
chees par l'enquete.
Dans trois communes, les eleves des Colleges ont
aussi ete interroges. Malheureusement, ce n'est qu'ä
Rolle que l'on a pu les deduire du total. II semble

que les resultats de Payerne et de Vallorbe en ont

ete un peu devies.

Tableau 2

Nombre d'eleves interroges

Localites Nombre

Lausanne 5331

Pully 501

Nyon 1000

Rolle 238

(non compris 118 collegiens secondaires)
Montreux 1205

La Tour-de-Peilz 600

Payerne 1069

Yverdon 2101

Grandson 284

Vallorbe 455

Total 12784

II faut ajouter que, dans certaines localites, les eleves

des classes primaires superieures ou menageres
viennent en partie de communes voisines. Notre
etude ne comporte donc pas que des reponses de

citadins, mais cela ne represente qu'un faible pour¬
centage de l'ensemble.
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Tableau 3 Principaux resultats (en pour-cent)

Chalet :cise

CD

S, d

CO

C3

ace ves

CO i- cu o <D a. /4>

-»-> a a u, '« 3 * ±- XD

<3 0} CO

:nt

su

excur

O Cu 3 OD T3

Localites t-ao Total
ta
c

'S.
nces par> date nies des

CO

C Total trän
1)

juille aoüt juille Camj Vaca
avec sans

Reste
avec Colo chez

Restf Al'e Nom

No de la question 1 2 3 1-3 4 5 6 7 8 6 et 8 9

Lausanne 4 5 3 12 16 24 12 43 7 19 26 5 331

Pully 5,4 8,2 3,2 17 14 25,4 14,4 33 7,6 22 38 501

Nyon 2,8 3,7 2 8,5 7,9 18,2 14,8 36,8 17,6 32,4 21,3 1 000
Rolle P 2 8 0,8 11 6 13,4 14 26,5 16 30 13,4 238

S 0,8 8,5 0,8 10 15,3 14,4 16,9 25,5 11,9 28,8 5,9

Montreux 3,3 4,8 1,9 10 10,7 23,9 18 46,9 18,2 36,2 20,9 1205
La Tour-de-Peilz 2,7 6,3 1,7 10,7 12 30 10 35 10 20 26,5 600

Payerne 2,3 2,5 1,5 6,3 11 17,4 14 39,5 23,2 37,2 14,0 1 069

Yverdon 1 1,9 0,6 3,5 6,1 14,7 10,7 25,5 10,9 21,6 11,5 2 101

Grandson 0,4 0,8 0 1,2 7,7 9,1 11,1 25,4 30 41,1 15,5 284

Vallorbe 0,7 1,8 0 2,5 10 32 19 41 15 34 24 455

12 784

Valeurs extremes

Minimum 0,4 0,8 0,6 1,2 5 9,1 10 25,4 7 19 11,5

Maximum 5,4 8,5

ou

8,2

3,2 17 16 30 19 46,9 30 41,4 38

a) Principaux resultats generaux (voir tableau 3)

Les enfants qui ont passe tout ou partie des vacances
avec leur famille dans un chalet ou un appartement
de vacances ne sont qu'en nombre limite puisque le

plus fort pourcentage (Pully) n'est que de 17. En

general, il oscille autour de 10 ä 12% pour les autres
villes. Bien que, dans les stations suisses, la majeure
partie des utilisateurs de chalets soient des Suisses,

on voit que, par rapport ä la population totale, ce

n'est qu'une faible proportion. On sait par ailleurs4

que les menages avec enfants sont particulierement
nombreux parmi les touristes en chalets; notre ana¬
lyse nous rappelle ainsi que la majeure partie des

enfants touristes echappe ä tout denombrement offi-
ciel direct, si l'on excepte l'examen du produit des

taxes de sejour.
La proportion des enfants ayant campe oscille entre
6 et 16% (Rolle et Lausanne). Par consequent, les

campeurs, chez les enfants, sont aussi nombreux

que ceux passant les vacances en chalet. C'est une

constatation interessante qui montre l'importance
de ce type de vacances pour les familles.

La question 5, trop difficile ä juger, est laissee de

cöte. Faute de mieux, nous avons regroupe les resul¬

tats des questions 6 et 8, ce qui nous amene ä dire

que 20 ä 40% des enfants ne changent pas de domi¬
cile pendant leurs vacances. Cela peut vouloir dire

bien des choses:

a) La sante ou le caractere de l'enfant ne permettent
pas un changement de milieu, meme temporaire. On

voit qu'ä Lausanne, les classes speciales sont celles

oü le pourcentage est le plus fort ä ces deux ques¬
tions.

b) Les parents n'ont pas les moyens financiers d'en-

voyer leurs enfants en vacances ailleurs.

c) Les parents n'ont pas les moyens financiers de

passer les vacances familiales ailleurs.
Rappeions que l'Institut suisse d'opinion publique
(ISOP) a trouve que, en 1961, 53% des Suisses

s'absentaient pendant leurs vacances contre 62% en

19655. Ces chiffres concordent tres bien avec l'even-
tail des resultats obtenus pour les localites vaudoises
examinees.

La question 7 melange - nous l'avons vu - deux

aspects differents l'un de l'autre: les sejours chez des

parents et la participation ä une colonie de vacances.
Ces deux modes de vacances sont parmi les moins

coüteux, mais ils n'ont pas les memes implications
sociales. En outre, le deplacement vers des parents

peut etre ä plus longue distance que lors d'un depart
en colonie de vacances.
Pour tenter de savoir quelles sont les localites oü

les colonies occupent une place plus importante par
rapport aux sejours chez des parents, il est possible
de recenser le nombre de places dans les colonies
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dependant de chaque commune. Encore faut-il ajou-
ter qu'il existe plusieurs institutions de vacances qui
ne sont pas liees ä une commune en particulier, ce

qui modifie l'image ci-dessous.

Tableau 4

Reponses positives ä la question 7 et places dans les

colonies de vacances
CO

<D

O
CtJ CO

I -; 4)
mu n,--i- c

o

Localites

CU

3
O

c
o

1 Grandson 25,4
2 Yverdon 25,5
3 Rolle 26,5
4 Pully 33

5 La Tour-de-Peilz 35

6 Nyon 36,8
7 Payerne 39,5
8 Vallorbe 41

9 Lausanne 43

10 Montreux 46,9

T3 O

M CJ

C co

CJ T3

3 c
o a

Ph T3

ci OJ

o. £
-tu E
1^ o
C3 c
o

_o 3
CS

rt -o
CO

u. CD
'«I O >

CO a, /tu
tu

MD CtS
mu

i- b

12,7

2,5
0

12

5

8,7

8,4

6,6

9,4

9,2

Pour Pully et Grandson, ces chiffres ne paraissent

pas convenir. Toute notre connaissance du caractere
aise de Pully nous porte ä croire que le nombre
d'eleves en colonies de vacances doit etre un des

plus reduits. L'explication viendrait sans doute du

fait que la commune loue ou prete ses installations
ä d'autres groupes, ce qui permettrait de changer le

chiffre. On peut imaginer un phenomene assez

semblable dans le cas de Grandson.
Ceci mis ä part, l'image donnee serait assez satisfai-
sante si l'on part de la supposition que la forme de

vacances chez des proches est repandue, de maniere
relativement independante du niveau de revenu, car
le deplacement peut se faire ä des distances et selon

des modalites tres variees. Dans l'ensemble environ
un quart des eleves vont sejourner en vacances chez

des parents.
Enfin, la question 9 indiquant le nombre d'eleves

qui se sont rendus ä l'etranger donne des valeurs

particulierement divergeantes les unes des autres,
allant de 11,5% ä Yverdon ä 38% ä Pully, ce qui

revele aussi un degre d'evolution variable ä la fois

dans les moyens materiels et dans la mentalite.
En admettant que les reponses aux questions 6 et 8

s'additionnent, on peut dresser le tableau suivant de

la repartition spatiale des lieux de vacances.

Le nombre de places dans les colonies de vacances
dependant de la commune n'est pas proportionnel
aux reponses ä la question 7. Est-ce du au nombre
variable suivant le lieu d'eleves allant chez des

parents? On pourrait, ä titre d'hypothese, dire que
chaque place dans une colonie est occupee en

moyenne par deux eleves au cours de l'ete. Cette
estimation s'appuie sur le fait qu'ä Montreux, seule

commune oü l'indication a ete fournie, 17,4% des

eleves ont ete en colonie, alors que le nombre de

places correspond ä 9,2% du nombre total d'eco¬
liers. Si l'on suivait cette idee, on obtiendrait l'image
suivante:

Tableau 5

Pour-cent d'enfants en colonies et pour-cent sejour-
nant chez des parents

_ Pour-cent d'eleves
Pour-cent d eleves

Localites ayant seiourne
en colonies '

chez des proches

0

9

19,3

20,5
22,5
24

25

26,5
28

29,47

Tableau 6

Repartition spatiale des lieux de vacances

Grandson 25,4

Pully 24

Nyon 17,5

Yverdon 5

Payerne 17

Lausanne 19

La Tour-de-Peilz 10

Rolle 0

Vallorbe 13

Montreux 17,47

Pour-cent d'eleves ayant

passe leurs vacances

Localites

ä

domicile

ailleurs

en

Suisse

(en

totalite

ou

en

partie)

ä

l'etranger

(en

totalite

ou

en

partie)

Lausanne 19 55 26

La Tour-de-Peilz 20 53,5 26,5

Yverdon 21,6 66,9 11,5

Pully 22 40 38

Rolle 30 56,6 13,4

Nyon 32,4 46,3 21,3
Vallorbe 34 42 24

Montreux 36,2 42,9 20,9

Payerne 37,2 48,8 14

Grandson 41,1 43,4 15,5

Alors que la premiere colonne montre l'importance
des familles peu mobiles pendant les vacances et que
la derniere indique la part des familles ayant les

moyens et le desir de se depayser hors de nos fron¬
tieres, la categorie centrale, resultante des deux

autres est plus pauvre en enseignements. Le pour-
cent important d'eleves de Vallorbe allant ä l'etran-
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Tableau 7 Localites par ordre de pour-cent decroissant i <D-E) ou croissant (A ¦-C)

Pour-cent Pour-cent
Pour-cent Pour-cent Pour-cent en colonies ou de vacances
en chalets de campeurs ä l'etranger chez des parents ä domicile
A B C D E

1. Pully 17 1. Lausanne 16 1. Pully 38 1. Grandson 25,4 1. Lausanne 19

2. Lausanne 12 2. Pully 14 2. La Tour 26,5 2. Yverdon 25,5 2. La Tour 20

3. Rolle 10,8 3. La Tour 12 3. Lausanne 26 3. Rolle 26,5 3. Yverdon 21,6

4. La Tour 10,7 4. Payerne 11 4. Vallorbe 24 4. Pully 33 4. Pully 22

5. Montreux 10 5. Montreux 10,7 5. Nyon 21,3 5.La Tour 35 5. Rolle 30

6. Nyon 8,5 6. Vallorbe 10 6. Montreux 20,9 6. Nyon 36,8 6. Nyon 32,4
7. Payerne 6,3 7. Nyon 7,9 7. Grandson 15,5 7. Payerne 39,5 7. Vallorbe 34

8. Yverdon 3,5 8. Grandson 7,7 8. Payerne 14 8. Vallorbe 41 8. Montreux 36,2
9. Vallorbe 2,5 9. Yverdon 6,1 9. Rolle 13,4 9. Lausanne 43 9. Payerne 37,2

10. Grandson 1,2 10. Rolle 6 10. Yverdon 11,5 10. Montreux 46,9 10. Grandson 41,1

ger frappe pour une aussi petite localite. II est bien

entendu lie ä la Situation frontaliere du bourg.

c) Comparaison des resultats avec quelques donnees

demographiques

b) Essai de classement

Afin de pousser un peu plus loin notre recherche,

nous allons chercher ä classer les localites analysees
en quelques categories afin de mieux distinguer si

les resultats de l'enquete peuvent etre niis en paral¬
lele avec d'autres donnees.

Nous admettons que le pour-cent de reponses pour
les vacances en chalets et le pour-cent d'enfants

ayant ete ä l'etranger vont dans le meme sens, alors

que le pour-cent de ceux qui sont restes ä domicile
est de sens contraire. Les premiers seraient des indi-
cateurs de milieux aises alors que le dernier serait
le signe d'une categorie sociale plus modeste. A titre
de comparaison, nous prendrons en consideration
egalement le pour-cent de campeurs et les resultats
de la question 7.

Les elements servant ä ce classement sont donnes

au tableau 7 oü les localites sont indiquees par ordre

croissant pour les trois premieres caracteristiques
et par ordre decroissant pour les deux dernieres.

En donnant la note 10 ä la localite de 1er rang, puis
9 ä celle de second rang et ainsi de suite, nous obte¬

nons un classement en cinq groupes, avec un maxi-

Tableau 8

Nombre d'habitants des localites en 1963

Localites de plus de

100 000 habitants

Localites de 10 000 ä

20 000 habitants

Localites de 5000 ä

10 000 habitants

Localites de moins de

5000 habitants

Lausanne

Yverdon, Montreux,
Pully, La Tour-de-Peilz

Nyon, Payerne

Vallorbe, Grandson, Rolle

l de :>u points tvoir carte z). Plus de 65%
55 ä64,9%

Pully 43

Lausanne, La Tour-de-Peilz 39
45 ä 54,9%

Nyon, Rolle 25 35 ä 44,9%
Yverdon, Montreux, Vallorbe 21-23
Grandson, Payerne 19-20

Ces groupes sont indiques dans l'ordre decroissant
de mobilite et d'apparence sociale aisee. Nous allons

maintenant comparer cette Classification avec quel¬

ques caracteristiques demographiques.

II ressort de ce premier tableau que notre classement
n'est pas fonction du nombre d'habitants. II n'en

est pas de meme avec les grandes categories d'aeti-
vite economique.

Tableau 9

Pour-cent de personnes occupees dans le grand

groupe d'activite tertiaire
(1960, recensement federal)

Pully
Lausanne, Montreux,
La Tour-de-Peilz
Rolle, Payerne, Nyon
Grandson, Yverdon, Vallorbe

II est evident que le tableau aurait aussi pu etre

etabli en fonction de la part de population active
dans l'industrie et l'artisanat, car l'agriculture ne

represente une part notable qu'ä Grandson (11,2%)
et ä Payerne (9,9%).
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Principaux resultats par localite

1er groupe

l'fll 2e groupe

! PAYERNE3e groupe
GRANDSON

YVERDON4e groupe

5e groupe

VALLORBE

/ 0. i

yi

LAUSANNE PULLY

ÜJ3 LA TOUR

ROLLE

NYON /

^,!!;

W//A Valeurs A, B, C, au-dessous, D et E au-dessus de ta (necftane
iiiiiiii Valeurs A, B, C. au-dessus, D et E au-dessous de la mediane
^Valeurs identiques ä la mediane

60 %

50%
40%
30%
20%
10%
0

MONTREUX

A % d'enfants allant en chalet ou en appartement
B % d'enfants campeurs \C % d'enfants allant ä l'etranger
D % d'enfants allant en colonie ou chez des parents S

E % d'enfants ne quittant pas le domicile pendant les vacances

/"

En conclusion, le genre de vacances des ecoliers des

classes primaires est lie ä la categorie socio-profes-
sionnelle dominante qui est elle-meme etroitement
en relation avec le mode de vie social. Les enfants
des villes ä forte population ouvriere sont moins
mobiles dans leurs vacances que ceux des cites ä

predominance tertiaire.

4. Etude des resultats ä l'interieur de la commune de

Lausanne

Par chance, les resultats par classe sont disponibles
pour l'ensemble de la ville de Lausanne, ce qui per¬
met de pousser notre investigation dans deux direc¬

tions supplementaires, tout d'abord par quartier, en¬
suite par categorie d'äge.

a) Etude des quartiers

Les ecoles primaires, ä part certaines classes spe¬
ciales, sont encore largement des etablissements de

quartier. II est donc posible de considerer que les

eleves habitent dans un cercle de rayon assez res-
treint autour de l'ecole. Gräce ä ce fait, un certain
nombre d'elements ont pu etre mis en lumiere.
Pour eviter de trop petits sous-groupes, nousn'avons
retenu que les etablissements d'une certaine impor¬
tance (groupant au total 4745 eleves sur 5331). Les

resultats sont indiques au tableau 10.
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Tableau 10 Resultats par etablissement primaire de la ville de Lausanne
Pour-cent de reponses

Nom
de l'etablissement

Lettre

sur

figure

2

Location

de

chalets

Camping Vacances

avec

parents,

sans

date

Restent

sur

place,

avec

excursions

Colonies

ou

chez

des

parents

Restent

sur

place

Vont

ä

l'etranger

Nombre

d'eleves

Questions 1-3 4 5 6 7 8 9

St-Roch A 11 18 27 11 41 8 32 577

Villamont B 19 17 29 14 37 9 31 431

Beaulieu C 16 15 28 11 37 6 27 449

Borde D 15 15 17 14 37 8 24 322

Prelaz E 9 14 23 12 40 8 25 522

Croix-d'Ouchy F 16 11 26 12 37 7 30 432

Floreal G 10 20 23 7 53 5 25 190

Montriond H 11 20 32 12 37 6 29 333

Croix-Rouges J 13 14 28 13 40 8 28 294

Bellevaux K 12 18 13 12 45 7 21 172

Malley L 6 16 13 12 57 9 15 246

Chailly M 12 13 25 6 34 9 30 148

La Sallaz N 9 11 29 11 45 2 30 189

Pontaise O 13 15 31 10 47 5 26 219

Montoie P 12 12 17 12 54 5 19 221

Total des eleves 47^5

Valeurs : minimum 6 11 13 6 34 2 15

extremes maximum 19 20 32 14 57 9 32

En comparant les tableaux 3 et 10, on constate que
les variations au sein de la ville de Lausanne sont

d'un autre ordre que les variations entre localites.
A certains egards, les differences sont plus nettes,
ä d'autres, il y a une plus grande homogeneite. Pour
les chalets, les resultats, en ville, sont plus groupes,
de meme que pour le camping. Dans ce dernier cas,
les valeurs extremes sont toutes deux superieures
aux valeurs correspondantes du tableau 3: le cam¬

ping est plus generalise dans la ville qu'il ne l'est ä

travers le canton. Pour la question suivante, il y a

peu de difference, alors qu'elles sont au contraire
frappantes aux questions 6 et 8: il y a beaucoup
moins d'enfants lausannois qui ne quittent pas du

tout leur domicile pendant les vacances que d'en¬

fants vaudois dans ce cas. Pour les questions 8 et 9,

l'amplitude entre quartiers est tres faible. Quant ä

la question concernant ceux qui vont en colonies ou

chez des parents, l'intervalle est presque le meme

mais les chiffres sont nettement plus eleves ä Lau¬

sanne, justement du fait qu'il est plus rare que l'en-
fant de la capitale y reste tout l'ete.

Par souci de simplification, nous avons tente de

grouper les principaux resultats en trois categories:
indices d'un quartier aise, moyen, ouvrier. Les divers

criteres sont regroupes au tableau 11.

Tableau 11

Criteres de Classification des quartiers
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Questions 1-3 4 9 7 6-8

aise 16-19 17-20

moyen 11-13 14-16
ouvrier 6-10 11-13

29-32 34-37 12-15
25-28 40-42 17-20
15-24 44-57 21-23
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LAUSANNE

I- I Quartiers non pris en consideration
f§|§ Quartiers ouvriers selon l'etude du

Wjl Quartiers aise selon la meme etude

^^ Autres types de quartiers

@ Indicateur de quartiers ouvriers
® Indicateur de quartiers aises
© Indicateur de quartiers moyens
XJ Ecole (voir tableau 10)

o Secteur selon GERL

MORPHOLOGIE SOCIALE DES QUARTIERS

r

1

Source «La region lausannoise
de Lutry ä Morges»
pages 29 et 145

La question du Camping n'est qu'un indicateur me-
diocre, en revanche les autres sont assez bons. II faut

par ailleurs remarquer que, ä l'echelle europeenne,
Lausanne est, dans son ensemble, une ville tertiaire
et que les quartiers ouvriers sont rares. D'autre part,
nombreuses sont les parties de la ville oü le melange
des categories socio-professionnelles est assez

pousse. %

Cependant, la carte 2 est revelatrice d'une certaine

morphologie sociale. Elle reprend le decoupage en

quartier mis au point par le groupe d'etudes de la

region lausannoise8 et tente de faire la synthese des

indications de notre enquete d'une part et des resul¬
tats du recensement federal de 1960 par branche
d'activite". Les traits essentiels ressortent tres bien:

1 ° Un grand ensemble de quartiers aises, ä l'est,

englobant aussi Pully, dont la limite coincide ä

peu pres avec celle de la grande cassure de la

molasse.

2° Deux quartiers encore nettement ouvriers, l'un

au nord, la Borde - Av. A.-Fauquex et rues
avoisinantes 2, et l'autre ä l'ouest, Malley 8,

jouxtant la banlieue industrielle (Renens et Prii¬
ly). Le cas du quartier 13 (Croix-d'Ouchy - Place
de Milan) est un peu particulier. Ce n'est vrai-
semblablement pas tant un secteur ouvrier qu'un
endroit oü subsistent un nombre important de

logements anciens abritant des personnes de con-
dition modeste.

3° Le reste de la ville est trop melange pour qu'il
soit possible de le classer de maniere bien tran-
chee.

b) Comparaisons par äge

II est evident que la maniere de passer ses vacances,
pour un enfant ou un adolescent, varie avec l'äge.
C'est pourquoi, il parait utile de voir les resultats
sous une autre forme, ce qui permettra aussi de

nuancer les conclusions auxquelles nous avons
abouti.
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Tableau 12

Resultats par degre (en pour-cent)

d'argent sur place. C'est moins vrai pour les

primaires superieurs qui preferent le camping
ou le voyage ä l'etranger.
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Conclusion

Nous avons progressivement vu comment diverses
facettes de la realite apparaissaient:

- Tout d'abord un degre de mobilite, d'interet et de

moyens ä disposition pour les vacances variant
d'un lieu ä l'autre du canton, opposant particu¬
lierement les localites tertiaires aux villes indus¬
trielles.

- Certains quartiers de Lausanne, ensuite, s'indivi-
dualisant, face ä d'autres et soulignant les trois

grands secteurs de la morphologie sociale de la

ville.

- Enfin, les nuances plus fines dues ä l'äge ou degre
culturel des eleves, qui incitent les uns aux voya-
ges et les autres aux activites sur place.

Ces resultats seront d'une part utiles ä ceux qui
cherchent ä connaitre les habitudes et les tendances
des vacanciers suisses et d'autre part d'un interet
non negligeable pour ceux qui analysent les localites
du canton de Vaud.

Ce tableau montre que l'äge ne joue pas toujours
nettement un röle, cependant son influence se re¬

trouve dans les points suivants:

1° La part des campeurs augmente avec l'äge, mais

aussi, nettement, avec le genre d!etudes. Les pri¬
maires superieurs, peut-etre plus curieux que les

autres, recourent plus volontiers ä ce mode de

vacances.

2° // en va de meine pour les sejours ä l'etranger oü

les pour-cent oscillent de 26 ä 30% chez les pri¬
maires de 12 ä 16 ans, alors qu'ils sont de 27 ä

45% chez les primaires superieurs de meme äge.

3° Pour les colonies de vacances et sejours chez des

parents, le pourcentage est nettement plus faible
ä partir de 14 ans, ce qui doit etre principalement
lie au desir plus grand d'independance de l'ado-
Iescent ou aux limites fixees par les organisa-
teurs.

4° La part de ceux qui restent ä domicile croit avec

l'äge, soit que l'adolescent devienne plus utile ä

ses parents, soit qu'il puisse se faire un peu

Remarques

1 Voir le questionnaire en annexe

- Orientation professionnelle
3 Non inclus dans les resultats cites
4 H.-P. Schmidhauser, CI. Kaspar: «Enquete d'opi-
nion aupres des touristes d'ete et d'hiver 1965/66
dans le canton de Vaud», Lausanne 1967, multi-
copie, Office cantonal vaudois de l'urbanisme.
5 Cites par M. J. Krippendorf dans un expose donne

äNyonle 16 novembre 1967: «Facteurs de develop¬
pement touristique-reflexions d'avenir»; selon l'en¬

quete «Aisance et privations», realisee en 1967,

58% des salaries de Suisse romande passent leurs

vacances hors de chez eux.
6 Selon le «Repertoire des institutions sociales du

canton de Vaud», Yverdon 1965
7 Chiffres exacts
8 GERL: «La region lausannoise de Lutry ä Mor¬
ges», Cahiers de l'amenagement regional 2, Lau¬
sanne 1966, p. 145.
9 Opuscule cite, p. 29.
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